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*' se rendre à son heure d'adoration pour ce soir-là même, et il

" me remit sa lettre de convocation."
En effet, nous l'avions invité pour la nuit du 17 au 18 août,

car nous ignorions sa maladie. Le lendemain, vendredi matin,
à 2 hrs, quelques minutes seulement avant l'heure qui lui était
assignée, il rendait son âme à Dieu, et s'en allait au ciel adorer
éternellement le Dieu qu'il avait tant aimé et si bien servi ici-bas.

,
Il n'était âgé que de 21 ans. Ce serait bien le cas de dire qu'il

a passé comme une fleur, mais une fleur qui n'a répandue autour
jd'elle que les parfums les plus purs et les plus délicieux. La
imain de Dieu est venu la cueillir pour l'autel du ciel.

I
Que son souvenir ranime notre piété et nous attache de plus

[en plus à notre chère Œuvre, qui nous prépare si bien à paraître
{devant Dieu !

GRAVEL,MONSIEUR PIERRE

8 JUIN 1883.

Monsieur Pierre Gravel, décédé le 8 juin 1883 dans la ôiième
mnée de son âge, avait été admis membre actif de l'Œuvre le 11
cet. 1881.

Depuis ce moment jusqu'à sa mort, il s'était fait remarquer par
sa modestie, sa touchante piété et sa grande régularité à assister

^^aux exercices du dimanche et du jeudi à l'église Notre-Dame.
y\ux nuits de veille auxquelles il fut convoqué, il ne manqua
qu'une seule fois et encore était-ce dans sa dernière maladie et il

avait eu la précaution de se faire remplacer par l'un de ses con-
frères.

Sa maladie fut courte et très souffrante, mais il ne perdit pas le

calme et la sérénité de l'âme qui le distinguait entre tous et qui
le faisait ressembler, disait un confrère, à St. Benoit Joseph Labre.

Il ne craignait pas la mort, au contraire, il la reçut avec joie.
Il disait à son médecin et à ceux qui entouraient sa couche funèbre
qu'il avait hfte de s'unir à son Dieu. Son vœu fut exaucé, il

mourut le jour suivant muni des sacrements que la Ste Eglise
dans sa sagesse et sa munificence, sait toujours donner à point à
«es enfants.

C'est le troisième df'cès que nous avons le regret d'enregistrer,
ttiais il nous reste cette douce et consolante pensée que ce sont
pour nous trois intercesseurs qui sont allés continuer leur adora-
tion au Ciel.


